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rosesouviolettes(' ) suruneépaisseurvariantentre i6met 25menvironà
partirde la surfacearasée,et quel que soit le pendagedes couches.Or, à
Éply, les empreintesvégétalestalqueusesde ces schistesvioletsn'appar-
tiennent,d'aprèsles déterminationsfaitessiobligeammentpar M.Zeiller,
qu'à desformeswestphalienneset nonau permiencommeon aurait pu le
croire.

Entrelesgrès et la surfacearaséedu westphalienexistedoncunelacune
considérablecorrespondantà l'arasementtotaldu permien,dustéphanien,

et d'une partie,sans doute assezfaible, du westphalien.Cet arasement,
sanslequelon n'avaitdans monopinionaucunespoird'aboutir,auraiten-
levéuneépaisseurde 36oom,si toutefoiscesétagesont eu en Meurthe-et-
Mosellelamêmepuissancequ'à Sarrebrück,et auraitarrêtésoneffetà très

peu près au pointsouhaitépour l'industriede Meurthe-et-Moselle.
Sanscetarasement,que j'avaisprévucommeun espoirréalisable(2),

il eût été impossiblede songerà rencontrerle houillerà des profondeurs
accessibles,la simpleprévisiond'un prolongementdu bassindeSarrebrück

versle sud-ests'imposantd'elle-mêmeavecévidenceà l'examendescartes
géologiques,maisétant, à elleseule,sansvaleurpratique.

JLessondagesen cours d'exécutionet les sondagesfuturspermettront
seulsde savoirsi le westphalien,si riche en couchesexploitablesdans la
régionde Sarrebrück, sera égalementproductifen Meurthe-et-Moselle.
-Bienque, dans les terrains sédimentaires,et spécialementdansle terrain
houiller,lanaturedessédimentssoitsusceptiblede semodifiersurdefaibles
distances,la découverted'une coucheexploitableà Pont-à-Mousson,ainsi

que d'une oudeuxpetitescouchesàÉplyest faitepourdonnerbon espoir.
C'estla premièrefoisquel'onconstateenMeurthe-et-Mosellelaprésence

de la houilleexploitable l'importancede ce fait et sesconséquencespos-
siblesau pointde vue industrieln'échapperontà personne.

GÉOLOGIE.– Découvertede la houilleexploitableen Lorrainefrançaise.
Notede M. Francis Lac». (Extrait.)

Nousavonsla grandejoie patriotiqued'informerl'Académieque, dans
la nuit du dimancheau lundi 21mars, le sondagede Pont-à-Moussona

(') Lesondaged'Atton,entreprisà lacotedei8om,vientd'entrerrécemmentdans
cesschistesvioletsà749™,5o.

(2)Loc.cit.,p. 16,§?.°.MM.MarcelBertrandet Bergeronavaient,deleurcôté,
émisl'idéedel'arasement(ibid.,p.6).



recoupéà 8i4m une veinede houille de 8ocraparfaitementcompacteet
pure(charbonflambant).

Cettecoucheest la mêmequecelle traverséeà Éplyà la profondeurde
700™environ,en septembredernier, maisquiavaitété malétudiée.

Le terrainhouillerparaîtdonctout à faitrégulieret la couchese trouve
au mêmehorizongéotogiqueà 6kmou7kmde distance.Il y ena beaucoup
d'autresen dessous,l'étagemoyende Sarrebrûckdanslequelon estentré
en contenant117.

En résumé,nous estimonsque le bassinhouiller,qui va être successi-
vementreconnu et jalonnépar les i5 sondagesen cours,est un desplus
largeset des pluspuissantsdu nord de l'Europe. Il aurait, d'après nos
études,a5km de largeuret irait ainsijusqu'aunord de Nancy.

Quantà sa longueur,elle est probablementconsidérablesousle bassin
de Paris.

PHYSIQUE DU GLOBE. Sur la marchede la solidificationdela Terre..
Notede M. A. LEDUC, présentéepar M. Lœwy.

DansleurNotedu a3 janvier,MM.Lœwyet Puiseuxrappellentlesdeux
théoriesde la solidificationde la Terre, soit à partir de la surface,soit à
partir du centre, et présententen cestermesl'objectionfondamentalefor-
muléecontre la premièrepar lespartisansdu « noyausolide»

Lepassageà l'étatsolidesefaitparpetitesportionssousl'influencedurefroidisse-
ment superficiel.Que deviennentles scoriesformées?.

Laplupartdessubstancesminéralessecontractentensesolidifiant,àl'inversede
cequisepassepourl'eau.Ellesnevontdoncpointflottercommedesglaçons,mais
plonger,à l'intérieur,oùellesrepasserontà l'étatliquide,sousl'influenced'unetem-pératureplus élevée.

Cetteobjectionn'a aucuneportée; car le raisonnementqu'on vient de
lire, et dont la conclusionest que les scoriesne sauraientflotter, n'est
applicablequ'à certainescatégoriesde corpstels que les corpssimplesoulesalliageseutectiques,et nonà un ensemblecomplexetelqu'une planète
encorecomplètementà l'état liquideet dont lasolidificationvacommencer
par suitedu refroidissementsuperficiel.

Ceraisonnementsuppose,en effet, que le corpsqui vientde se solidi-
fier,et qui est désignésousle nompourtantbien significatifde scorie,est
chimiquementidentiqueà la masseliquideau seinde laquelleil a pris
naissance.Or ce n'est évidemmentpasle cas.


